
CAEN
Projet de création d’une Aire de Valorisation  

de l’Architecture et du Patrimoine (AVAP)



1. Le constat



Caen possède un patrimoine architectural et urbain 
exceptionnellement riche et dense :
-	 plus de 89 monuments historiques, soit près d’un sur dix du 

nombre d’édifices protégés dans le Calvados (et autant de 
périmètres de protection) ;

-	 plus de 9 sites classés ; 
-	 plus de 2 sites inscrits (centre ancien et prairie).
Ce qui représente 100 monuments ou sites protégés dans la ville.

Mais la densité des protections nuit à leur lisibilité.

1.1. État des lieux



1.1. État des lieux

Centre de Caen : carte extraite de l’atlas des patrimoines du ministère 
de la culture



Pour remédier à ce défaut de lisibilité (et son corollaire : la 
complexité juridique), l’outil approprié est l’Aire de Valorisation 
de l’Architecture et du Patrimoine. Il s’agit d’un dispositif de 
protection élaboré conjointement par la collectivité et l’État.  

À l’échelle du département, cela paraît cohérent. En effet, 
9 communes disposent déjà d’un dispositif équivalent : 2 avec 
des plans de sauvegarde et de mise en valeur (PSMV de Bayeux 
et Honfleur), 7 avec des aires de valorisation de l’architecture et 
du patrimoine (AVAP d’Amblie/Pont sur Seulles, de Bernières-
sur-Mer, de Cabourg, Deauville, Pont-l’Evêque, Trouville-sur-Mer 
et Villers-sur-Mer).

1.2. Pourquoi créer une AVAP à Caen ?



2. Descriptif détaillé



2.1. La mise en valeur du bâti de la Reconstruction



2.2. Le patrimoine bâti aujourd’hui

Le centre-ville de Caen apparaît aujourd’hui divisé en deux parties :
–	 une première, désignée communément comme le centre ancien, 

qui présente pour l’essentiel un bâti de l’époque classique (des 
17e, 18e et 19e siècles) implanté le long de rues étroites héritées de 
l’époque médiévale, ensemble ponctué de compositions urbaines 
correspondant aux travaux d’embellissement réalisés sous les derniers 
règnes de l’ancien Régime (notamment la séquence rue Guillaume, 
place Fontette et place Saint-Sauveur) ;

–	 la seconde, l’île Saint-Jean, avec un bâti homogène et un tracé 
régulier de voies caractéristiques de la reconstruction.

 Il y a dans cette seconde partie un net déficit de protection par rapport 
à la première.



2.2. Le patrimoine bâti aujourd’hui

Des qualités pourtant sont notables :
–	 de cohérence architecturale ;
–	 de confort spatial des logements.
Mais aussi des défauts :
–	 des espaces publics encombrés par la voiture, circulation et stationnement ;
–	 une isolation thermique qui ne correspond pas aux normes actuelles ;
–	 une isolation phonique défaillante.
Des défauts qui, inévitablement, vont se traduire tôt ou tard par des travaux 
de mise aux normes.
Dans ces conditions, il convient pour les encadrer de rééquilibrer le rapport 
défauts /qualités en lui reconnaissant une qualité supplémentaire : la qualité 
patrimoniale, qui devra être impérativement prise en compte pour encadrer 
les opérations de réhabilitation.
C’est pourquoi la mise à l’étude de l’AVAP a été lancée avec deux objectifs : 
–	 la clarification des protections existantes ;
–	 la reconnaissance de la qualité patrimoniale  

du bâti de la Reconstruction.



2.3. Les enjeux patrimoniaux
La ville 
d’origine 
médiévale et 
ses extensions 
aux 19e et 
20e siècles

La ville 
reconstruite

Le  
paysage



3. Comment s’élabore l’AVAP ?



3.1. Le diagnostic patrimonial (architectural, urbain et paysager)

Tableau 
synthétique  
de l’évolution  
du patrimoine 
bâti et paysager



3.1. Le diagnostic patrimonial (typologie architecturale)

AVAP de CAEN AVAP de CAEND I A G N O S T I C  A r c h i t e c t u r a l  e t  P a t r i m o n i a l D I A G N O S T I C  A r c h i t e c t u r a l  e t  P a t r i m o n i a l

A
L

A
P

 +
 M

-
H

. 
M

IC
A

U
X

  
-

 m
a

r
s

  
2

0
1

8

A
L

A
P

 +
 M

-
H

. 
M

IC
A

U
X

  
-

 m
a

r
s

  
2

0
1

8

2 3

Présentation
Avec l’extension de la ville de Caen les maisons de faubourg « hors les 
murs » font maintenant partie intégrante de la ville dense.

La maison populaire modeste a symbolisé l’habitat de classes so-
ciales aujourd’hui disparues. 

Valeur de patrimoine
Témoin d’édifices hérités de la trame médiévale en lanière avec fa-
çade sur rue très étroite.

Témoin d’édifices modestes à double fonctionnalité : logement 
au-dessus de l’atelier ou de l’étal.

Représentatif de bâtis modestes.

Typique des faubourgs.

Caractéristiques
• Plan compact en général carré : Rez de chaussée + 

étage+ combles

• Façade sur rue à l’alignement, avec façade opposée sur 
cour (ou jardin)

• En général en série :2 façades percées sur 4 (déperditions 
minimales)

• Ouvertures peu larges (économe en énergie)

• Constructions maçonneries en pierre; pierre de taille 
pour les éléments structurants/ moellons et enduit / 
toiture à 2 versants en tuile terre cuite

Variations
• Constructions en maçonnerie

• Constructions en pan de bois avec étage en 
encorbellement

• Façade sur rue en maçonnerie et façade arrière en pan 
de bois

• Série de maisons mitoyennes alignées sur la rue, de type 
rural

• Série de maisons juxtaposées avec passage commun 
(porche) vers les cours (ou jardins) à l’arrière

Particularités à préserver
• Qualité de constructions trés soignées

• Proportions verticales des ouvertures et des façades 
imprimant un rythme urbain

• Valeur d’ensemble en cas de séries

• Mode constructif : murs épais en maçonnerie de pierres 
et combles favorisant l’inertie thermique et limitant les 
ponts thermiques

 Problèmes rencontrés
• Capacité d’évolution très limitée du fait de bâtis de taille 

réduite (trame étroite) difficiles à reconfigurer.

• Difficulté de maintien des 2 fonctions, en cas de boutique

• Difficultés et coût important de rénovation et d’entretien 
du fait de l’emploi de matériaux locaux et de savoir-faire 
traditionnels.

• Coût majoré de travaux d’isolation par l’intérieur (toiture 
et murs) et par l’emploi de matériaux compatibles avec 
les caractéristiques des structures anciennes.

• Impossibilité d’emplacements automobiles dédiés.

toiture à 2 versants à 
longs pans,en petites 
tuiles terre cuite, avec 
coyalure sur corniche 
en pierre

lucarne passante 
en pierre de taille 
surmontée d’un 
fronton circulaire

composition 
classique selon un 
axe de symétrie 
des 3 ouvertures 
de l’étage et de la 
lucarne.

les ouvertures 
latérales sont 
surmontées de 
petits frontons 
triangulaires.

traces des 
contrevents de 
protection de la 
boutique

composition libre 
des ouvertures du 
rez de chaussée non 
alignées à celles de 
l’étage

l’alignement avancé 
de l’édifice traduit 
son ancienneté

souche de cheminée 
imposante = forte 
épaisseur des murs

logement de 
l’artisan à l’étage

atelier (ou 
commerce) 
avec entrée 
différenciée :

petit porche 
d’accés 
- à la circulation 
verticale pour 
l’étage
- à la cour (ou 
jardin) arrière ou à 
un espace commun 
(type venelle)

élargissement des 
piédroits pour le 
passage des roues 
des charrettes

Maison de faubourg XVIIe siècle 

55 rue Caponnière

Maison traditionnelle en pan de bois                                                      

Maisons «populaires» en série

Exemples trés modestes                                          

Grande maison 
d’angle en 
pan de bois 
avec étage en 
encorbellement.

Ancien faubourg 
du Vaugueux 
devenu quartier 
touristique 
«restitué»

2 maisons identiques alignées. De 
taille minimale elles présentent une 
composition ordonnancée à 1 seule 
travée séparée par 1 accès arrière 
en commun. 85,87 rue Saint-Martin.

Construction trés soignée. 
Lucarne passante axée à la 
fenêtre de l’étage. 
Composition libre en Rdc. 
3 rue Saint-Nicolas

Série de maisons de même forme, mais de mode constructif 
différent : rez-de chaussée et étage en maçonnerie ou étage en 
encorbellement en pan de bois.  112 à 122 rue Caponnière

Maisons alignées 
séparées par un porche 
d’accès à l’arrière, en 
commun. Disposition 
libre des percements. 
Faubourg de Vaucelles

Typologie architecturale
Maison de faubourg (du Moyen-âge au XIXe siècle)

Typologie architecturale 
Maison de faubourg (du Moyen-âge au XIXe siècle)
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Caractéristiques
• Edifice présentant une façade sur rue, une façade arrière 

sur cour et partageant un ou plusieurs murs mitoyens 
avec les édifices voisins.

• Plan compact : Rez de chaussée + 2 à 4 étages+ combles.

• Le premier, ou les 2 premiers étages sont de hauteur plus 
importantes avec parfois balcon.

• Quelques éléments de décor : encadrements de baies, 
porte d’entrée, garde-corps de balcon. 

• Travées de fenêtres régulières et identique.

Variations
• Immeuble existant transformé en immeuble de rapport 

par surélévation.

• Immeuble existant transformé en immeuble de rapport 
par regroupement de 2 ou 3 parcelles.

• Disposition en angle. 

• Façade en pierre de taille en totalité.

• Façade : structures (piliers, encadrements de baies, 
bandeaux, corniches) en pierre de taille et remplissage en 
maçonnerie de moellons apparents ou enduits.

Particularités à préserver
• Qualité de  constructions trés soignées.

• Qualité d’ordonnancement, de hiérarchie d’espaces. 

• Capacité à intégrer plusieurs fonctions.

• Capacité de reconversion pour équipement.

• Mode constructif : murs épais en maçonnerie de pierres 
et combles favorisant l’inertie thermique et limitant les 
ponts thermiques. 

• Possibilité d’emplacements automobiles dédiés en cas 
d’annexes/ cour.

Problèmes rencontrés
• Difficultés et coût important de rénovation et d’entretien 

du fait de l’emploi de matériaux locaux et de savoir-faire 
traditionnels. 

• Coût majoré de travaux d’isolation par l’intérieur (toiture 
et murs) et par l’emploi de matériaux compatibles avec 
les caractéristiques des structures anciennes. 

• Impossibilité d’emplacements automobilles dédiés sauf 
si accès possible et extension en annexe suffisante sur la 
face arrière.

Présentation
Dés le XVIIe siècle la prospérité économique a permis aux classes 
moyennes l’emploi de la pierre de taille pour la (re)construction 
d’immeubles urbains. 

Avec la conservation de la largeur des parcelles médiévales les façades 
restent étroites pour s’élargir au fur et à mesure des regroupements 
parcellaires et des aménagements urbains.

Valeur de patrimoine
Typique d’édifices de qualité de centre ville, à façade sur rue à 
l’alignement, comprenant des niveaux de logement + combles, au-
dessus d’un commerce (atelier) au rez de chaussée.

Symbole du savoir faire de la construction classique (architecture et 
décor).

Les façades ordonnancées de 
l’époque classique obéissent 
à des régles de composition 
basées sur :

-  la division en travées 
régulières

-  l’accent porté sur un axe de 
symétrie (travée centrale, 
fronton)

-  le marquage de lignes 
horizontales (bandeaux) et 
de lignes verticales (pilastres)

- le soulignement des 
ouvertures (encadrements). 
Les immeubles de rapport 
se distinguent par la 
multiplicité des travées et la 
sobriété des accents.

Elargissement des travées et des 
ouvertures; affirmation d’un étage 
noble par les grandes baies cintrées 
et le balcon.  47 rue Saint-Pierre

Façade étroite à 2 travées sur-
montées de lucarnes jumelées 
réunies sous un grand fronton. 
17 place Saint-Sauveur

2 immeubles XVIIe siècle réunis 
et surélevés au XIXe siècle. Mise 
au goût du jour des appuis de 
fenêtre. 43 rue Saint-sauveur

Immeuble XVIIe siècle Immeuble début XIXe siècle Immeuble  XVIIe/XIXe siècle

Immeubles de rapport XIXe siècle : création Immeubles de rapport XIXe siècle : rénovation création 

Imposant immeuble de rapport, richement décoré (ordres, 
lucarnes sous fronton, porche,balcon filant). 17rue Mélingue

Façade 
(re)construite 
au-devant de 
constructions 
anciennes 
conservées à 
l’arrière, après un 
regroupement de 
3 à 4 parcelles

90/96 rue Saint-
Pierre

toiture en ardoise, à 
la Mansart, terrasson 
et brisis

sobriété du décor : 
encadrements des 
fenêtres, corniche, 
bandeau d’étage et 
pilastres à refend 
toute hauteur

façade trés ordonnancée
en pierre de taille à 
assises régulières

combles : chambres 
mansardées pour les 
domestiques, lucarnes à 
linteau galbé

affirmation des 
étages de logement
par la modénature en 
léger relief

affirmation de la travée 
centrale par 2 pilastres 
à refend + porte 
d’entrée

ouvertures des boutiques 
intégrées à la composition 
la largeur d’un grand arc 
correspondant à la largeur 
de 2 travées de fenêtres

Immeuble XVIIIe siécle 

29 place Saint-Sauveur

Typologie architecturale
Immeuble de rapport Classique (XVIIe et XVIIIe siècles)

Typologie architecturale 
 Immeuble de rapport Classique (XVIIe et XVIIIe siècles)
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Présentation

L’aristocratie, les personnages importants puis les riches marchands 
ont fait construire de nombreux hôtels particuliers dans le centre 
bourg de Caen.. Les plus importants et particuliérement bien conser-
vés sont protégés MH.

Ces vastes demeures, souvent organisées en retrait de la rue autour 
d’une cour ou d’un jardin, apportent une respiration urbaine parmi la 
densité des alignements d’immeubles.

Valeur de patrimoine

Témoins des demeures des grandes familles de l’époque médiévale 
jusqu’au XIXe siècle.

Symbole du savoir faire de la construction classique (architecture et 
décor).

Elément structurant dans la forme urbaine.

Particularités à préserver
• Qualité de construction remarquable.

• Qualité d’ordonnancement, de hiérarchie d’espaces (logis 
principal, annexes, cour, jardin).

• Capacité à intégrer plusieurs fonctions.

• Capacité de reconversion pour équipements.

• Image valorisante.

• Possibilité d’emplacements automobiles dédiés en cas 
d’annexes.

 Pérennité et évolution
• Image de grand standing.

• Risque de découpage.

• Difficultés et coût important de rénovation et d’entretien 
du fait de l’emploi de matériaux et de techniques 
anciennes savantes. 

• Coût majoré de travaux d’isolation par l’intérieur (toiture 
et murs) et par l’emploi de matériaux compatibles avec 
les caractéristiques des structures anciennes.

Caractéristiques
• Série de bâtiments (logis, annexes) souvent organisés 

entre cour et jardin sur un terrain clos, avec grand portail 
d’entrée sur rue, adapté à la forme du parcellaire.

• Plan compact en L ou U / rez de chaussée + 2 étages+ 
combles.

• Construction très ordonnancée, accent sur les parties 
nobles et visibles de la rue.

•  Manifeste le prestige du propriétaire.

• Conçu pour une seule famille + personnel de maison.

Variations
• Façade noble sur espace public (fin XVIIIe/ XIXe siècles).

• Ancien séminaire, logis abbatial, résidence communautaire.

• Ensemble de plusieurs logements autour de la cour 
commune ( accès, stationnements).

• Reconversion en équipement (privé ou public).

Alignement sur rue 
Modification de statut de façade

Exemples caennais  XVII e siècle

Hôtel Duquesnoy de Thon : façade arrière, à l’origine sur un 
jardin, aujourd’hui sur espace public. Passage du Grand Turc.

Hôtel particulier XVIIe siècle lié à l’aménagement de la place Royale. 
Les façades  trés ordonnancées et décorées donnent sur la «cour 
d’honneur» et la rue Jean Eudes. Le percement de la rue Paul Doumer 
a rendu visible de l’espace public un pignon et une cour arrière.                            
Hôtel de Banville.  22 rue Jean Eudes 

Hôtel particulier XVIIe siécle transformé en hôtel de rapport 
par l’ajout (transformation) d’ailes latérales. 10 rue Vauquelin

Hôtel particulier 
XVIIIe siécle lié à 
l’aménagement urbain de 
la place Saint-Sauveur

Fin XVIIe, début XIX e 
siècles le logis principal 
de l’hôtel est placé sur le 
devant. 

Les propriétaires 
bourgeois s’affichent sur 
le domaine public associé 
au commerce.

17 place Saint-Sauveur
Maison Hôtel particulier XVIIIe siécle 

44 rue Ecuyère

structure vitrée /jardin 
d’hiver, épousant le plan 
concave du portail
en position de rotule 
entre l’intérieur et la rue

lucarne passante 
en pierre de taille 
avec linteau cintré 

hôtel disposé en L 
autour d’une cour 
ouvrant sur la rue par 
un imposant portail
le logis principal donne 
sur la cour/jardin

toiture à longs pans 
en petites tuiles terre 
cuite, avec coyalure sur 
corniche en pierre
toiture en croupe au-
dessus du pignon en 
pierre de taille 

4 travées de 
percements à la 
verticalité affirmée 
par le léger reliefdes 
encadrements et des 
panneaux d’allége des 
fenêtres
linteau cintré pour 
l’étage noble et 
linteau droit

portail imposant /pierre 
de taille avec décors 
sculptés / porte massive 
à 2 vantaux et imposte

mur de clôture 
concave en raccord 
d’alignement, et porte 
d’entrée piéton latérale

façade sur rue très 
ordonnancée aux 1er et 2e 
étages ( logement) / rdc 
plus fermé (services) 

Typologie architecturale
Hôtel urbain Classique (XVIIe et XVIIIe siècles)

Typologie architecturale 
 Hôtel urbain Classique (XVIIe et XVIIIe siècles)

Certains bâtis ont peu évolué tant en 
forme qu'en fonction. Seuls le goût 
de chaque époque, les matériaux 
et leur mise en oeuvre ont fait 
évoluer leur style et leur image. 
Trois types de bâtiments se sont 
ainsi maintenus sur trois siècles avec 
une apogée au XVIIIème, époque 
particulièrement prospère.
A cette époque Caen a trouvé le visage 
que nous connaissons dans son centre 
historique avec cette image urbaine 
Classique que l'on retrouve dans d'autres 
capitales régionales à l'essor contemporain.

Immeuble de rapport 
Classique

L'essentiel du patrimoine du 
centre et celui qui lui donne sa 

façade urbaine.

Hôtel urbain Classique
Combiné avec cour et jardin, 
c'est la résidence urbaine de 

la noblesse, un modèle qui se 
prolonge sur plusieurs époques 
et plusieurs variations de style.

Maison d'artisan 
Renaissance 

Type bien représenté sur les 
rues traditionnelles pénétrant 

dans le centre ancien.

C r é a t i o n  d e  l ’ A V A P  d e  C a e n  
A i r e  d e  V a l o r i s a t i o n  d e  l ’ A r c h i t e c t u r e  e t  d u  P a t r i m o i n e

7    Typologie : de la Renaissance au Classique

Hôtel urbain Classique  
(XVIIe et XVIIIe siècles)

Caractéristiques
• Bâti R+1 (en retrait par rapport à la voie publique avec 

cour en coeur d’îlot.  

• Toiture en plusieurs volumes avec un dominante : 2 
volumes opposés de façon perpendiculaire

• Construction en maçonnerie enduite, brique, accents de 
pierre (soubassement, liinteaux, etc.).

• Décoration abondante : faux-colombages, détails 
de formes et couleurs contrastées mais absence de 
sculpture ; parfois frise en céramique.

Variations
• Maisons de ville comparables en style mais construite à 

l’alignement de la limite cadastrale avec la rue

• Inspiration anglo-normande mais aussi basque, éléments 
d’Art déco (plus rarement d’Art nouveau ou alors limités 
à la ferronerie achetée sur catalogue).

• Maisons de grande taille faisant suite à la maison 
bourgeoise éclectique.

• Eléments architecturaux complémentaires : garage, 
annexe, clôture bâtie assortie à l’architecture.

Particularités à préserver
• Construction de bonne facture et d’entretien simple. 

• Aménagement prévu pour la voiture : jardin, garage, etc.

• Rénovation (façades, toiture) et modernisation (fluides, 
second-oeuvre) relativement accessibles.

• Possibilités d’extension / surélévation par des volumes 
jouant sur le contraste (ex : écriture contemporaine).

• Amélioration énergétique possible (maçonnerie, 
menuiseries, isolations dans les toitures enveloppantes).

Problèmes rencontrés
• Capacité d’évolution limitée du fait de la géométrie assez 

rigide et de la construction en maçonnerie avec murs 
porteurs.

• Rénovation (façades, toiture) et modernisation (fluides, 
second-oeuvre) relativement accessibles.

• Possibilités limitées de densification par reconversion 
en petit collectif ou en maison plurifamililale du fait de 
l’organisation interne et des murs porteurs.
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18 19 D I A G N O S T I C  A R C H I T E C T U R A L  E T  P A T R I M O N I A L

Autres formes exemplaires Séries

Présentation

Au lendemain des horreurs de la Grande guerre un mouvement régio-
naliste se met en place. Il veut promouvoir des valeurs simples issues 
d’un terroir idéalisé.

Réalisant une synthèse entre l’Anglo-normand balnéaire qui a fait 
florès sur les plages proches et certains apports de l’Art déco alors en 
plein développement, le Régionalisme s’applique surtout à la maison 
individuelle en plein développement à l’écart du centre ancien.

Valeur de patrimoine
Typique des nouveaux quartiers et extensions urbaines de l’Entre-
guerres, cette architecture de qualité à base d’un dessin original a  
souvent conservé un charme très attrayant. 

Maisons avec jardins confortables ayant eu le temps de pousser et 
participant aujourd’hui à la végétalisation des quartiers d’habitat, leur 
qualité participe à l’histoire urbaine de Caen avec leur forte présence 

dans les extensions urbaines des années 1920-30. 

couverture  
forte pentes + 
tuile + zinguerie 

toiture complexes en volumes 
multiples caractérisant 
chaque maison avec 
nombreuses lucarnes 
(chambres)

façade principale 
représentative mais 
toutes autres façades 
traitées avec soin

maçonnerie de 
parpaings ou 
béton et accents 
de couleurs non 
structurels (ex : 
colombages

nombreux ouvrages en 
menuiserie peinte en couleur 
contrastée : aujets, garde-
corps, appuis de lucarne, etc.

RdC surélevé laissant 
un  volume de service 
(garage, chaufferie, 
buanderie, etc) 
accessible par le jardin

grande variété dans le 
traitement des ouvertures 
(dimensions, géométrie, 
décomposition en sous-
ensembles et éléments)

Série de trois pavillons indépendants 
rue des Mazurettes (+/- 1930)

Grande maison avec 
toiture  à brisis débordante 
et tuile plate (fréquente sur 
la Côte normande) 

Construites à une 
même période 
d’urbanisation 
intense, les maisons 
régiona-listes sont 
souvent groupées 
en séries le long 
d’une même voie, 
jusqu’à constituer 
des quartiers 
plus ou moins 
complets comme 
le Nice Caennais et 
plusieurs secteurs 
des faubourgs ouest 
et sud. 

2 maisons : 
même style, 
tailles et mise 
en forme 
différentes, 
rue de Bayeux 
siècle

Version pittoresque du 
Régionalisme normand 
avec des accents Tudor 
et Eclectisme, boulevard 
Leroy  

2 maisons de la même époque directement voisines: 
une maison moderniste (volume cubiste, aucune 
décoration) et une maison régionaliste aux effets de 
matériaux et toiture, boulevard Leroy.

Typologie architecturale 
 Maison Régionaliste (première moitié du XXe siècle) 

Typologie architecturale
 Maison Régionaliste (première moitié du XXe siècle) 

Architecture des commerces

Ancienne Chambre de commerce 
(aujourd’hui un restaurant et des bureaux) 
: composition axée sur un angle, pilastres, 
attiques, le bâtiment est typique de 
l’architecture classique des années 1930.

2 boutiques de style Streamline dans le 
coeurs histortique et commerçant
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Caractéristiques
• Bâti R+1 ou R+2 en un volume unique ou assemblage 

«cubiste» de plusieurs volumes/fonctions.  

• Toiture-terrasse.

• Construction béton banché ou maçonnerie enduite.

• Surfaces lisses.

• Aucune à très peu de décoration 

Variations
• Bâtiments de grande taille : équipements publics, 

administratifs et scolaires.
• Style «Streamline» inspiré par les transports de l’époque : 

paquebots, avions, voitures.
• Version «académique» de l’écriture moderne influencée 

par l’Exposition universelle de 1932 (pavillons de 
l’Allemagne et de l’URSS).

• Formes arrondies adaptées au dessin urbain (angles 
de rues) jouant sur un effet de proue inspiré par les 
paquebots de l’époque.

• Plusieurs exemples dans les commerces du centre-ville.

Particularités à préserver
• Volumétrie unique et originalité de chaque bâtiment.

• Intégrité des matériaux béton principalement, pierre, 
brique et des systèmes constructifs d’origine (toiture-
terrasse) constitutifs de cette architecture.

• Dessin simple et épuré des menuiseries extérieures (à 
l’origine en acier laqué).

• Thème de coloration simple (la plupart du temps une 
couleur unique et unie).

Problèmes rencontrés
• Béton et surfaces enduites lisses difficiles d’entretien : 

éclatements, épauffrements sur les angles, etc.

• Caractère «unique» du volume rendant difficile toute 
possibilité d’exntension-surélévation

• Certaines solutions techniques (huisseries acier, pea de 
béton) peu performantes face aux nouvelles exigences 
thermiques et de contrôle de l’énergie.

• Intégration difficile des fonctions annexes.

 

Exemples caennais

Présentation

A la suite des recherches de l’Ecole de Vienne et du Bauhaus la 
création architecturale suit un mouvement créatif puissant en accord 
avec les évolutions techniques en cours. Dans cet esprit l’architecture 
s’inspire des productions industrielles : voitures, avions, usines, silos, et. 
pour mieux s’accorder à son époque.

Avec le Mouvement moderne la simplicité des formes va créer une 
esthétique radicale, pronant même la banissement du décor. 

Valeur de patrimoine

Un siècle plus tard les mouvements modernistes restent les témoins 
de l’époque où l’architecture proposait un modèle esthétique toujours 
en avance sur son temps. 

Face aux tendances rustiques, puis rétro et plus récemment le retour 
aux sources par l’imitation de modèles anciens, il est bon de revisiter 
les esthétiques simples et efficaces qui affirmaient «Less is more», 
moins c’est mieux (Mies Van der Rohe, architecte, 1886-1969).

Académisme

Maison Streamline +/- 1 930 

boulevard Leroy 

entrée abritée et 
terrasse au 1er 
étage, véritable 
étage de vie

grandes surfaces 
lisses  

menuiseries et 
quincailleries en 
acier industriel

aucun appendice 
technique ne 
vient perturber 
la ligne pure de la 
toiture

le bâtiment est 
étudié pour la 
voiture automobile 
qjui trouve place 
dans le RdC, 
essentiellement 
technique 
(chaufferie, pièces 
de service, remise)

béton lisse peint 
monochrome

aucun décor : le jeu 
de la lumière sur les 
volumes tient lieu de 
décoration

toiture -terrasse 
avec acrotère 
haut et couvertine 
débordantes

Maison de ville 
Moderniste dont le 
parti prit esthétique 
est atténué par 
l’utilisation de matériaux 
traditionnels (pierre, 
brique) à la place du 
béton lisse (le comble a 
été ajouté par la suite).

Ecole-collège Hastings, 
écriture privilégiant la 
ligne horizontale avec 
quelques éléments 
verticaux créant un 
contraste proche 
du vocabulaire des 
Modernes hollandais et 
de FL Wright.

Typologie architecturale
Modernisme et Style international (années 1920 - 1930)

Typologie architecturale 
 Modernisme et Style international (années 1920 - 1930)
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Particularités à préserver
• Qualité du mode de vie avec une forte interpénétration 

entre habitat et espaces extérieurs végétalisés.

• Construction de qualité gardant son aspect cosmétique, 
relativement facile à entretenir. 

• Bonne capacités d’évolution : essentiellement sur la face 
arrière (extensions à RdC ou sur 2 niveaux).

• Générosité des espaces extérieurs (jardins mais aussi 
surfaces ouvertes à l’usage commun).

Problèmes rencontrés
• Organisation très définie et dimensions des espaces 

intérieurs à adapter aux modes de vie actuels.

• Pas ou peu d’emplacements automobiles dédiés ; 
difficultés à insérer des garages abrités. 

• Difficultés de gestion communautaire (mitoyennenté, 
entretien des espaces et équipements communs, etc.) ; 
augmentées avec la tendance à la privatisation.

Exemples caennais Modèles «importés» à la Reconstruction 

Présentation

Un mouvement social émerge à la fin du XIXe sicèle qui porte des 
valeurs qui s’appliquant à l’unité familiale vont avoir une grande in-
fluence sur la forme urbaine et sur l’architecture qui y prend place. 

A proximité des emplois industriels des logements sont construits à 
l’usage de la main d’oeuvre rurale installée en ville. Les cités-jardins 
s’organisent autout d’un programme de maisons toutes dotées d’un 
potager dans l’esprit d’un mode de vie modeste et sain. A l’époque la 
tuberculose, puis la grippe font des ravages.

Valeur de patrimoine

Une page d’histoire s’est écrite avec chaque ensemble de logements 
ayant créé un quartier avec sa personnalité.  Ce qui en fait un patri-
moine social autant qu’architectural.

Ce mode d’habitat très agréable à vivre peut aussi inspirer les acteurs 
urbains : promoteurs et concepteurs. L’économie d’espace (et donc 
d’énergie) inhérente à la composition des cités-jardin corresponde 
aux objectifs urbains actuels et peu faire l’objet d’une actualisation 
dans des programmes futures à la fois ambitieux et créatifs.

Composition urbainePaysage

Caractéristiques
• Bâti R ou R+comble aménagé en un volume unique 

aligné sur la voie publique ou en léger retrait.  

• Construction pierre ou brique brune industrielle ; toiture 
en ardoise ou tuile, 2 ou 4 pentes avec croupe.

• Architecture économique sans décoration sauf légère 
variation de la tonalité des briques (différentes cuissons).

• Assemblage de maisons dans une composition urbaine à 
la géométrie formelle propre au modèle de la cité-jardin.  

Variations
• Série de maisons en bandes (plus petit nombre) ou 

comprenant des collectifs.
• Insertion d’équipements scolaires ou sociaux, parfois de 

commerces coopératifs (aujourd’hui disparus).
• Possibilité de conversion en petit collectif (1 ou 2 

appartements par niveau et distribution centrale) pour 
des jeunes actifs à condition de trouver du stationnement 
à proximité.

• Possibilité d’intégration de fonctions annexes dans le RdC 
des anciennes boutiques.

Maison de construction traditionnelle 
scandinave. 

Maison à structure métallique de 
conception US.(contribution à la 
Reconstruction)

Premier exemple caennais d’ensemble de 
logements ouvriers fin XIXe (Monument 
historique).

Le concept de cité ouvrière passe par 
l’attribution d’un jardin à chaque famille; 
à l’époque des grandes épidémies 
comme celle la grippe espagnole, cette 
caractéristiques est mise en avant.

Les ensembles s’organisent autour d’un 
espace central commun et paysager ; on 
y trouve des équipements sociaux (école, 
jardin d’enfants, salle de sports, etc) 

inspirés des phalanstères des pensurs 
sociaux du XIXème siècle. La gestion 
-patronale ou coopérative- regarde 
directement sur les modèles socialistes. 

bâtiment comprenant 2 
logements

toiture en un seul volume 
couvrant les 2 logements ; 
les cheminées marquent les 
séparations

façade RdC basse en 
maçonnerie de pierre 
calcaire avec chaînages et 
accent de briques 2 ou 3 
tons (dont vernissées) 
soulignant la structure.

espaces extérieurs 
communs (jeux, repos, 
vie sociale) préservés 
de la circulation. 

clôtures végétales : ici 
piquets de chataigner 
doublés par une haie (buis, 
troènes, charmes)

régularité des dimensions 
et de la géométrie des 
ouvertures  : pas d’effet de 
hiérachie.

Maison double Cité-jardin +/- 1920 

 

Typologie architecturale
Cité-jardin (première moitié du XXe siècle)

Typologie architecturale 
 Cité-jardin (première moitié du XXe siècle) 

Cités-jardin
Financés par les grands employeurs 

locaux et l'épargne populaire et 
mis en oeuvre par les sociétés 

d'Habitations Bon Marché (futures 
HLM) les nouveaux habitats mettent 

le jardin à la portée des familles 
après les épidémies (tuberculose, 

grippe espagnole). 

Après 1945 retrouvera les cités-
jardins dont celles financée par 

les nations amies comme aide à la  
Reconstruction.

Pavillons régionalistes
Les nouveaux quartiers de 

lotissements sont créés à la 
périphérie. Au contact de la côte 

Normande équipée en villégiature, 
les nouveaux propriétaires choisissent 

le style balnéaire.

Cette tendance combinant 
esthétique et mode de vie est 

présente dans tous les quartiers 
pavillonnaires de Caen.

Mouvement moderne
Parallèle au Régionalisme mais 

inspiré des avant-gardes une 
esthétique "lisse" qui s'inspire des 

nouveaux moyens de transport 
(avion, voiture, paquebot) voit le jour. 

Débarassé de la décoration le 
Modernisme caennais, souvent teinté 
d'Art déco, fait référence au Cubisme 

et apporte une variation tranchante 
dans le patrimoine caennais.

Avec le développement du port et de 
l'industrie, épargnée par la Grande Guerre, Caen 
atteint une force économique importante qui 
attire de nombreuses populations en ville. 
De nouveaux modèles d'habitat doivent 
répondre à toutes les demandes des 
quartiers de maisons individuelles avec 
jardin -les pavillons- étendent la ville et 
la connectent avec ses faubourgs.

C r é a t i o n  d e  l ’ A V A P  d e  C a e n  
A i r e  d e  V a l o r i s a t i o n  d e  l ’ A r c h i t e c t u r e  e t  d u  P a t r i m o i n e

9     Typologie : Première moitié du XXème siècle

 

Maison régionaliste  
(première moitié du XIXe siècle)

Habitat collectif Reconstruction  
(années 1945 à 1965)
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Caractéristiques
• Bâtis R+4 à R+5+C (combles aménagés dans les toitures 

en pente) alignés en un volume unique aligné sur la voie 
publique avec cour en coeur d’îlot.  

• Unité de matériau : la pierre de Caen arrangée en 
modules adaptés aux dimensions créant des motifs ne se 
percevant qu’à courte distance..

• .Lecture volumétrique de l’architecture : RdC, bandes 
contiues au-dessus des commerces, séries de balcons 
soulignat les verticales.

• Décoration limitée à des sculptures allégoriques (métiers, 
villes, etc.).

Variations
• Valeur de la maison de ville comme unité d’habitation 

familiale questionnable.

• Possibilité de conversion en petit collectif (1 ou 2 
appartements par niveau et distribution centrale) pour 
des jeunes actifs à condition de trouver du stationnement 
à proximité.

• Possibilité d’intégration de fonctions annexes dans le RdC 
des anciennes boutiques.

 

Exemples caennais

Présentation

Face à la nécessisté de reconstruire, les logements collectifs proposent 
une alternative à la tendance générale : le pavillonnaire. En offrant 
d’autres modes d’habiter ils assurent aussi la ville d’une animation et 
une activités commerciale en son centre et répondent à des enjeux 
sociaux importants oubliés depuis cette époque :

- le logement en ville des nouvelles familles du baby-boom,

- la densité «verticale» déjà imaginée par Le Corbusier en 1928.

Valeur de patrimoine

Témoin de l’époque où les impératifs de la rénovation urbaine corres-
pondaient au besoin de loger des nouveaux habitants, les collectifs 
s’inscrivent aussi dans une nouvelle manière de «fabriquer la ville».

Sur l’axe de composition majeure du quartier St-Jean ou dans les îlots 
contigus ces bâtiments rappellent l’ambition collective qui a permis 
à Caen de passer dans la Modernité, un exemple toujours pertinent 
face aux frilosités qui ont dominé les dernières décennies.

Formalisme

Particularités à préserver
• Construction de qualité gardant son aspect cosmétique, 

facile à entretenir.

• Intégrité des matériaux définisaant cette architecture : 
façade en pierre de Caen, béton plus rarement.

• Jeu des variations sur la couleur de la pierre (selon sa 
taille) et les couleurs d’accent : menuiseries, ferronnerie, 
cadres des fenêtres, etc.

• Régularité du dessin et de l’ordonnancement des 
percements.

Problèmes rencontrés
• Difficulté à trouver des solutions communes dans la 

gestion des ensembles face à la tendance au découpage 
en copropriétés..

• Problèmes de l’efficacité énergétique : la pierre de Caen 
ne doit pas être cachée par une isolation extérieure.

• Désaffectation des commerces de RdC qui constituent le 
«premier plan» de nombreux ensembles collectifs.

Immeuble-tour +/- 1955

avenue du Six Juin 

entrée abritée 
sous les terrasses 
du 1er étage,  

aucun décor à 
part le jeu de la 
lumière sur les 
volumes  

balcons 
d’angle (une 
caractérisitque de 
la Reconstruction) 
avec sous-face 
traitée car vue

RdC commercial 
avec bâtiments 
spécifiques 
«fermant» 
l’accès au coeur 
d’îlot (noter 
l’entresol 
commercial)

pierre de Caen 
(béton laissé 
brut par la 
suite) : facilité 
d’entretien 

volume en 
retrait par 
rapport à la 
façade 
décoration

toiture 
-terrasse 
avec effet de 
débord créant 
des ombres la 
«décollant» du 
dernier étage

Interprétation plus tardive 
des principes : balcons en 
porte-à-faux pour chaque 
appartement et à chaque 

niveau

Balcons-loggia en retrait : 
continuité volumétrique et 
abri du vent et de la pluie

Le traitement de l’angle sur 
différents collectifs : en avant 
ou en retrait, il donne toujours 
l’occasion d’un soulignement 
ou de l’expression d’une idée 
formelle très bien mise en 
forme et exécutée à l’aide 
de détails de qualité (sous-
face des balcons, géométrie 
des percements, entrées 
monumentales).

Collectifs Reconstruction 
insérés dans la trame 

urbaine traditionnelle 
suivant une voie 

ancienne sinueuse

Typologie architecturale 
 Habitat collectif Reconstruction  (années 1945 à 1965)   

Typologie architecturale
Habitat collectif Reconstruction  (années 1945 à 1965)   
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Caractéristiques
• Bâti se distinguant nettement dans son contexte urbain 

(dimensions, volume unique, expression de la fonction).  

• Construction en pierre de Caen (plus rarement en béton 
habillé de pierre).

• Peu de décoration ; volumétrie et calepinage de la pierre 
en motifs créant une vibration colorée.

• Position urbaine les mettant en évidence.

Variations
• Toiture «particulière» notamment pour les lieux de culte 

(forte pente, clocher).

• Version intégrée dans le gabarit urbain : l’équipement 
prend la place d’un bâtiment de logements.

• Bâtiments ayant déjà perdu une partie de leurs qualités 
d’origine (nécessité de statuer sur leur nature de 
patrimoine).

Présentation
Avec l’apports de nouvelles populations les entités urbaines recons-
truites ont du se doter des équipements indispensables à leur vie 
social et économique. 

Conçus comme des évènements maillant régulièrement la trame 
urbaine du centre et des quartiers périphériques de logements, les 
équipements constituent dès leur construction des objets à par ou 
intégrés tout en reprenant le vocabulaire formel de simplicité des 

volumétries et utilisant le même matériau : la pierre de Caen.

Valeur de patrimoine
Si les logements caractérisent la Reconstruction, ils sont accompagnés 
de nombreux équipements sociaux ou commerciaux qui ont toujours 
leur place dans la vie des Caennais.

A ce titre ils représentent comme les logements l’exemple parfait 
d’un patrimoine vécu au quotidien et montrant ainsi sa capacité 
d’adaptation dans le maintien des qualités qui le caractérisaient à 
l’origine. La conjugasion patrimoine et développement durable peut 
servir d’exemple pour les programmes futurs.

Commerces

Lieux de culte

Particularités à préserver
• Expression volumétrique caractérisant la fonction 

d’origine : la fonction du bâtiment doit être directement 
compréhensible.

• Originalité du dessin : volumes, façades, traitemennt 
des transparences ou opacités, murs pleins ou percés, 
expressivités de la toiture : flèche des églises, etc.

• Eléments complémentaires de l’architecture : décor, 
sculptures, allégories, graphismes, accessoires, etc.  

Problèmes rencontrés
• Reconversions délicates quand la propriété fait l’objet 

d’une mutation de droit privé : difficile pour la Collectivité 
d’avoir un contrôle sur le maintien de la nature 
patrimoniale du bâtiment.

• Difficultés dans la réponse aux enjeux climatiques et 
énergétiques sans menacer l’intégrité esthétique du 
bâtiment d’origine.

• Reconversion par division en plusieurs entités avec 
chacune un usage différencié peu envisageable.

Formalisme

Magasin Le Printemps, +/- 1965

28 rue Saint-Jean 

volume fort très identifiable 
«s’affirmant» dans le quartier

RdC en pierre plus foncée et 
possédant un relief dans la 
tradition des soubassements 
massifs des palais Renaissance

maçonnerie de pierre 
de Caen reprenant le 
vocabulaire «lisse» du 
béton de l’époque

peu de décor, les grandes surface 
vitrées ont le même impact visuel 
que les surfaces de pierre

toiture-terrasse et 
attique allégeant le 
volume des étages

volumétrie extrêmement simple mais 
façade modulée par les percements qui 
distinguent nettement le RdC (vitrines)
des étages (façades borgnes)

Deux chapelles à 
volumétrie simple mais 
image urbaine forte

Boutique insérée dans le RdC d’ immeuble 
de logements : le matériau et la trame de 
la devanture jouent le contraste avec la 
structure

Salle de spectacles intégrée 
à un immeuble de logements 
et exploitant le coeur de l’îlot 
pour son grand volumes et ses 
capacités d’évacuation

Eglise St-Jean, le coeur et le 
point focal du quartier St-
Pierre fait de maisons de type 
cité-jardin

Exemple de réinterprétation de la bande 
commerciale à RdC entre 2 collectifs 
mettant le «coeur» d’îlot hors circulation, 
quartier des Quatrans.

La Maison de la Batellerie, 
accompagne un angle de rue arrondi 
sur le port : évocation du bateau 
de ligne, grande inspiration de Le 
Corbusier et du Mouvement moderne.

Typologie architecturale 
Equipement & commerce Reconstruction  (années 1945 à 196)

Typologie architecturale
Equipement & commerce Reconstruction  (années 1945 à 1965)
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Particularités à préserver
• Architecture de valeur, confortable et bien adaptée à la 

vie familiale ; facile à entretenir
• Modèle éprouvé intégré dans la tradition caennaise et 

présent à de nombreux exemplaires.
• Construction de qualité ayant souvent gardé son aspect 

cosmétique ; jardin ayant atteint une maturité le mettant 
en valeur.

• Possibilité de conversion en petit collectif (1 ou 2 
appartements par niveau et distribution par l’entrée / 
escalier) pour des jeunes actifs à condition de réguler le 
stationnement sur la propriété.

Problèmes rencontrés
• Capacité d’évolution limitée du fait de la géométrie rigide 

de la construction.

• Conversion difficile en petit collectif (1 ou 2 
appartements par niveau et distribution centrale) alors 
que forte présence aux abords de l’Université.

• Image dépassée sous certains aspects : formalisme et 
expression de valeurs très traditionnelles notamment 
pour la clientèle étudiante et/ou des jeunes actifs.

Présentation
Avec l’avènement de la voiture particulière et le raccourcissement (au 
moins au début) des temps de traje,  l’habitat prend ses distances 
avec le centre-ville.

Le besoin de mixité dans l’effort de la Reconstruction impose 
d’imaginer des formules répondant à d’autres besoins que les seuls 
collectifs. Des quartiers caennais entiers sont urbanisés et assemblent 
dans une même esthétique -moins ambitieuse que celle des collectifs- 
des variations de modèles à partir d’un vocabulaire formel unifié et lié 
au reste de la ville par la pierre de Caen. .... 

Valeur de patrimoine
La maison individuelle représente à la fois l’archétype de la tendance 
à la «suburbanisation» du logement qui s’est généralisée en France à 
partir des années 60 et -dans le cas de la Reconstruction caennaise- 
une alternative heureuse à la production standard de pavillons qui va 
freiner la créativité en logement individuel à partir de 1965.

Variant les modèles, innovant dans ses dimensions elle présente dans 
de nombreux cas des formules à plusieurs logements peu usitées 
jusque-là et totalement abandonnées jusqu’à la fin du XXe siècle.

Ex-fans des sixtiesPluri-familiales

Caractéristiques
• Bâti R+1 ou R+2 (parfois avec comble aménagé) en un 

volume unique aligné sur la voie publique avec cour en 
coeur d’îlot.  

• Construction brique brune industrielle ; toiture 2 ou 4 
pentes en ardoise.

• Peu de décoration ; variation de la tonalité des briques 
(différentes cuissons) arrangées en motifs créant une 
vibration colorée.

Variations
• Valeur de la maison de ville comme unité d’habitation 

familiale questionnable.

• Possibilité de conversion en petit collectif (1 ou 2 
appartements par niveau et distribution centrale) pour 
des jeunes actifs à condition de trouver du stationnement 
à proximité.

• Possibilité d’intégration de fonctions annexes dans le RdC 
des anciennes boutiques.

 

murs de 
soutennement 
architectoniques 
dans les secteurs 
pentus

percements 
exprimant la 
fonction de chaque 
pièce/volume

éléments volumétriques 
animant la toiture : lucarne, 
souches de cheminée

le rez de jardin, 
essentiellement 
technique est étudié 
pour abriter une 
voiture automobile 
+ chaufferie, pièces 
de service

détails de confort 
moderne : balcons 
sur chambre, 

jardin  «décoratif» 
privilégiant l’effet 
architectural sur la 
façade rue

construction massive 
en pierre de Caen

toiture 4 pentes en tuile 
plate pour un aspect 
«domestique» : grand 
comble exploité 

Maison mono-familiale, +/- 1965

avenue de Lausanne 

Exemples de maisons plurifamliales. Les 
maisons gardent un accès séparé et un jardin. 
Au contraite des maisons ouvrières en bande, le 
coeur d’îlot est accessible quand les séries de 
maisons s’interrompent.

Version «Pop» de la villa 
le pavillon moderne 

volontairement détaché 
de tout modèle régional 

prospère dans les années 
50 et 60 en parllèle à 
l’effort collectif de la 

Reconstruction.

. Construit à partir d’un 
modèle ou unique et 

original il est toujrous le 
fait de maîtres d’oeuvre 

et entreprises artisanales. 
Bien réalisé et longtemps 

sujet de l’attention de 
ses commanditaires/

occupants, il se distingue 
par une bonne qualité 
de construction et une 
pérennité exemplaire. 

Son seul problème peut 
résider dans des choix 
esthétiques largement 

dépassés mais qui 
peuvent tenter des jeunes 

acquéreurs attirés par leur 
authenticité rétro..

Typologie architecturale
Habitat individuel Reconstruction (années 1945 à 1965)   Typologie architecturale 

Habitat individuel Reconstruction (années 1945 à 1965)   

Collectifs en ensemble
Immeubles des compositions urbaines 
du quartier Saint-Jean. Tout en suivant 

un style bien encadré ils se trouvent 
sous différentes formes du modeste 

au plus luxueux selon les ilôts d'un 
même quartier. 

Equipement et/ou 
commerce

Faisant preuve d'originalité, ces 
bâtiments uniques se distinguent dans 
les ilôts du centre par leur position et 
par leur architecture "sur mesure". Ils 

apportent une variation appréciable 
dans le paysage urbain.

Habitat individuel
Conçue selon l'esthétique de la 

Reconstruction et construit en série ou 
à partir d'un modèle original et réalisé 

par des artisans dans les années 60.

Très bien construit et donc pérenne, 
ce bâti loge de nombreuses familles 
et a conservé tout son attrait comme 

un véritable patrimoine.

Au lendemain du bombardement du 6 juin 
1944, une grande partie de la ville doit 
être reconstruite et de nombreux habitants 
relogés. Un style s'impose avec élégance 
qui définit une nouvelle image urbaine. 
L'attention portée à la fois aux ensembles 
et aux détails extérieurs, la qualité 
intérieure des logements et l'utilisation 
de la pierre locale donnent sa valeur de 
patrimoine à la Reconstruction de Caen.

C r é a t i o n  d e  l ’ A V A P  d e  C a e n  
A i r e  d e  V a l o r i s a t i o n  d e  l ’ A r c h i t e c t u r e  e t  d u  P a t r i m o i n e

10     Typologie : La Reconstruction



3.2. Le périmètre de l’AVAP



3.3. Le processus réglementaire



3.3. Le processus réglementaire

1.	 Décision de mise à l’étude de l’Aire 
de Protection et de Mise en Valeur du 
Patrimoine et constitution de la Commission 
locale d’AVAP (instance consultative)

2.	 Conduite de l’étude
3.	 Arrêt du projet par la Communauté urbaine 

Caen la mer
4.	 Examen du projet par la Commission locale 

d’AVAP
5.	 Présentation à la Commission Régionale 

du Patrimoine et de l’Architecture (CRPA) 
et examen par les personnes publiques 
associées

6.	 Enquête publique après éventuelles mises 
aux points demandées par la CRPA

7.	 Examen du dossier éventuellement modifié 
après enquête publique et Commission 
locale d’AVAP

8.	 Avis du préfet de département sollicité sur 
le dossier final

9.	 Après accord du préfet, création et mise en 
application de de l’AVAP par délibération 
du Conseil communautaire 

10.	Transformation de l’AVAP en SPR (Secteur 
Patrimonial Remarquable) sans changement 
des règles et principes



3.4. Les actions d’information menées

-	 Réunions publiques : mai 2016, juillet 2018
-	 Exposition relative au « diagnostic de l’AVAP » au Pavillon,  

d’une durée de 3 mois
-	 Dans le cadre des Journées Européennes du Patrimoine,  

deux visites guidées « AVAP »
-	 Articles dans Caen mag
-	 Relais par les médias locaux



4. Quel est le mode d’emploi  
de l’AVAP ?



4.1. Mode d’emploi de l’AVAP



Pour conclure

Qu’est-ce-qu’une AVAP ?
Une Aire de Protection et de Mise en Valeur du 
Patrimoine, ou AVAP, est mise en place sur tout ou 
partie d’une commune pour :
-	 préserver le patrimoine bâti, urbain, et naturel ;
-	 assurer son avenir.

Fondée sur un diagnostic architectural, patrimonial 
et environnemental, l’AVAP complète le Plan Local 
d’Urbanisme afin de :
-	 contrôler et encourager la qualité dans les 

constructions, des espaces végétalisés et espaces 
publics.

Les AVAP, servitudes d’utilité publique, ont 
été créées par la loi du 12 juillet 2010 portant 
engagement national pour l’environnement.

Pourquoi une AVAP à Caen ?
La commune dispose d’un patrimoine riche et varié 
qui constitue son identité. La création de l’AVAP 
inscrit, dans le cadre de la révision générale des 
documents d’urbanisme de la commune et des 
réflexions déjà menées :
- la préservation de l’identité et du caractère de la 

commune ;
- le repérage des éléments de patrimoine méritant 

une protection ;
- la prise en compte des paysages et des enjeux 

environnementaux.

La décision de créer une AVAP a été prise par le 
Conseil municipal de Caen le 31 octobre 2012. 
L’AVAP de Caen deviendra un SPR à sa mise en 
application début 2019.



Renseignements et remarques sur : 
enquete.avap.caen@caenlamer.fr 

(adresse valable du 21 octobre au 29 novembre 2019)

et sur :
Caen.fr

Caenlamer.fr


